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LA PAUVRETE EN FRANCE 

Objectifs : 
- Repérer des indicateurs de la pauvreté 
- Comprendre l’utilité de la diversité des indicateurs de mesure de la pauvreté 
- Repérer, formuler et classer des inégalités liées à la santé 

 
Capacités mobilisées :  

- Présenter la complémentarité des indicateurs mobilisés pour mesurer un phénomène 
particulier. 

- Repérer les contrastes et inégalités existant au sein des populations et entre elles 
 

TRAVAIL DEMANDE 

1. Présenter la complémentarité des différents indicateurs qui permettent de mesurer la 

pauvreté 

2. Repérer et présenter les inégalités liées à la pauvreté. Votre réponse sera structurée. 

__________________________________ 

Les chiffres-clés de la pauvreté en France 

5,1 millions de personnes sont pauvres. Elles vivent avec moins de 1 014 euros mensuels 
après prestations sociales pour une personne seule. Résumé et chiffre-clés du « Rapport 
sur la pauvreté en France, édition 2024-2025 ». 

5,1 millions de personnes vivent sous le seuil de pauvreté 

selon l’Insee en 2022 (dernière année disponible). Elles 

représentent 8,1 % de la population. 

Être pauvre, selon le seuil que nous utilisons, c’est vivre avec 

moins de la moitié du niveau de vie du Français du milieu, 

celui qui se situe entre les 50 % les plus pauvres et les 50 % les 

plus riches. Pour une personne seule, le seuil de pauvreté est 

de 1 000 euros par mois, prestations sociales comprises. Pour 

un couple sans enfant, cela représente 1 500 euros. Et pour une famille avec deux enfants de plus 

de 14 ans, 2 500 euros. 
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La pauvreté n’explose pas. Mais elle gagne du terrain. Les chiffres avaient atteint un point bas en 

2002. Vingt ans plus tard, on compte 1,4 million de pauvres supplémentaires. Le taux de pauvreté 

a augmenté d’1,5 point. 

Les revenus des pauvres stagnent. Leur niveau de vie médian a gagné seulement 60 euros en 20 

ans, passant de 772 euros par mois en 2002 pour une personne seule à 832 euros en 2022. […] 

Vivre dans le manque 

Notre dossier spécial réunit des données sur un quotidien fait 

de renoncements et d’inquiétude. Ne pas pouvoir épargner par 

exemple, c’est n’avoir aucun matelas de sécurité pour amortir 

les incidents de la vie. Parmi les 20 % les plus modestes, 62 % 

déclarent qu’ils ne pourraient pas faire face à une dépense 

imprévue de 1 000 euros et 56 % qu’ils ne peuvent pas changer 

un meuble hors d’usage. Environ un quart se prive sur les repas  
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et sur le chauffage (Insee, données 2022). C’est toute la vie sociale qui en pâtit : 53 % d’entre eux 

disent ne pas pouvoir partir en vacances. 15 % ne peuvent même pas s’offrir un verre ou un repas 

en famille ou entre amis par exemple. 

L’extrême misère persiste en France. 330 000 personnes n’ont pas de domicile et vivent à la rue, à 

l’hôtel social ou en centre d’hébergement. Malgré le doublement de leurs capacités en quelques 

années, ces lieux d’accueil sont saturés notamment du fait des restrictions faites aux étrangers 

pour travailler et donc pouvoir se loger. Des milliers d’adultes, de jeunes isolés et d’enfants 

dorment dehors chaque nuit. 

 
Les facteurs qui exposent à la pauvreté 

Selon les catégories de population auxquelles vous appartenez, votre risque d’être pauvre est très 

inégal. Tout d’abord, l’âge compte. Les enfants et les jeunes de 18 à 29 ans sont nettement plus 

touchés que les autres tranches d’âge, avec respectivement 

11,4 % et 10 % de pauvres. 

Les premiers subissent la pauvreté de leurs parents, tandis 

que les seconds rencontrent des difficultés d’insertion, 

notamment les moins diplômés. Les personnes âgées sont 

nettement moins concernées, avec des taux de pauvreté qui 

restent inférieurs à 5 %. 

Les célibataires sont deux fois plus touchés que les couples. 

12,8 % des personnes seules de moins de 65 ans, et même 19,2 % des familles monoparentales, 

sont pauvres, contre 5,6 % des couples. 

Surtout, l’emploi fait la différence. Un quart des chômeurs sont pauvres. Les inactifs non retraités 

sont 22,1 % à vivre sous le seuil de pauvreté. En comparaison, seuls 2,9 % des salariés sont 

pauvres, ainsi que 12,5 % des indépendants. Mais travailler ne protège pas complètement : 1,1 

million de travailleurs ont un niveau de vie inférieur au seuil de pauvreté, une proportion qui reste 

assez stable depuis 20 ans, autour de 4 % des personnes en emploi. 

Si on se limite aux actifs, le taux de pauvreté est de 5,5 %, mais il grimpe à 7,3 % pour les ouvriers 

et 6,4 % pour les employés, environ trois fois plus que pour les cadres supérieurs et les professions 

intermédiaires. La population pauvre est souvent marquée par le manque de qualifications dans un 

pays où le diplôme initial classe pour la vie : 81 % des pauvres ne sont pas allés au-delà du 

baccalauréat. 

Les immigrés sont surreprésentés. Leur taux de pauvreté atteint 18,8 % et même 23,6 % pour les 

Maghrébins : un taux trois fois supérieur à celui des personnes nées en France. Ils cumulent 

souvent les difficultés des personnes peu qualifiées, des discriminations à l’embauche et 

l’interdiction faite aux étrangers non européens d’exercer un grand nombre d’emplois en France. 

Enfin, une personne handicapée sur cinq est pauvre (au seuil de pauvreté de 60 % du niveau de vie 

médian), contre 13 % des personnes valides. En termes de conditions de vie, leur pauvreté est 

encore plus marquée : 39 % des 16-64 ans handicapés subissent des privations, contre 15 % de 

l’ensemble de la population du même âge. 
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[…] Notre carte de France de la pauvreté n’oublie pas les DOM, contrairement à ce qui est souvent 

fait dans les statistiques et les analyses. 36,1 % des Réunionnais sont pauvres par exemple (en 

2021 selon l’Insee, au seuil de pauvreté fixé à 60 % du niveau de vie médian), une proportion trois 

fois plus élevée qu’en métropole. Mayotte (77 %) et la Guyane (53 %) sont dans des situations 

encore plus dramatiques (données 2017). 

Zoomer sur l’Hexagone laisse apparaitre d’autres 

territoires qui concentrent les difficultés sociales. 

Citons Aubervilliers, avec 42 % d’habitants sous le seuil 

de pauvreté, le 3ᵉ arrondissement de Marseille (52 %) 

et la Seine-Saint-Denis dans son ensemble (28 %). 

[…].Paris n’est pas en reste. À quelques stations de 

métro des quartiers les plus chics, les 18ᵉ, 19ᵉ et 20ᵉ 

arrondissements réunissent plus de 100 000 pauvres. 

La capitale en compte plus de 300 000 au total. 

 
Observatoire des inégalités, 3 décembre 2024. 

Les chiffres-clés de la pauvreté en France [en ligne]. 
Disponible sur www.inegalites.fr (consulté le 22 avril 2025). 
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